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AGNÈS MARTIN-LUGAND

ROMANCIÈRE FRANÇAISE


	Née en 1979 à Saint-Malo (France)

	Quelques-unes de ses œuvres :

	Les gens heureux lisent et boivent du café (2012 en autoédition et 2013 en édition traditionnelle), roman

	Entre mes mains le bonheur se faufile (2014), roman

	La vie est facile, ne t’inquiète pas (2015), roman






Psychologue clinicienne de formation, Agnès Martin-Lugand a travaillé dans la protection de l’enfance pendant six ans avant de se consacrer à l’écriture. Aguerrie à l’analyse des comportements humains et fine interprète de l’âme humaine, elle croque des personnages auxquels le lecteur s’identifie facilement et les plonge dans des situations universelles. À ce jour, elle a écrit trois romans.


LES GENS HEUREUX LISENT ET BOIVENT DU CAFÉ

L’HISTOIRE D’UNE RECONSTRUCTION


	Genre : roman

	Édition de référence : Les gens heureux lisent et boivent du café, Paris, Pocket, 2013, 186 p.

	1re édition : 2012 en version numérique, 2013 en version papier

	Thématiques : deuil, mort, perte d’êtres chers, vie, amour, dépression, reconstruction



C’est à la fin de l’année 2012 que l’éditeur Michel Lafon repère Les gens heureux lisent et boivent du café, suite au succès fulgurant qu’il rencontre sur les plateformes de livres numériques. Le roman avait pourtant été refusé par plusieurs maisons d’édition classiques. Cela n’a toutefois pas entamé la motivation d’Agnès Martin-Lugand qui a décidé de tenter sa chance en s’autopubliant. Bien lui en a pris puisque le succès est immédiat : en quelques semaines, le roman se classe dans le top 100 des meilleures ventes Kindle sur Amazon. L’édition papier de 2013 se vend à plus de 300 000 exemplaires. L’engouement du public est tel que le roman est traduit dans plusieurs langues dans la foulée. La « success-story » des gens heureux lisent et boivent du café ne s’arrête pas là puisque la Weinstein Company vient d’en acheter les droits pour l’adapter en film.
 
En outre, l’auteure a publié en 2015 la suite de son premier roman sous le titre La vie est facile, ne t’inquiète pas.


RÉSUMÉ

AU BORD DU GOUFFRE À PARIS

Diane est parfaitement heureuse : son époux Colin et sa fille Clara comblent sa vie. Avec son ami homosexuel, Félix, elle tient un café littéraire où il fait bon vivre, « Les Gens heureux lisent et boivent du café ». Mais, son bonheur vole en éclats à la suite d’un accident de voiture.

Quand Diane arrive aux urgences avec Félix, Clara est déjà décédée et Colin est très grièvement blessé. Apprenant que Colin ne pourra s’en sortir, Félix décide de lui cacher la mort de Clara afin qu’il parte en paix. Ce dernier lui fait alors promettre de s’occuper de sa femme et de sa fille, et décède peu de temps après. En l’espace de quelques heures, Diane perd ainsi tout ce qu’elle a de plus cher au monde. Au moment d’aller faire ses adieux à sa fille, elle s’enfuit de l’hôpital. Ne pouvant accepter la réalité, elle refuse d’assister à la mise en bière. Ses parents veulent pourtant la forcer à respecter les rites et à assister à l’enterrement. Trop épuisée pour leur tenir tête, elle finit par s’y résoudre et trouve refuge auprès de Félix.
 
Lorsque l’on retrouve Diane un an plus tard, celle-ci n’a pas encore tourné la page. Le temps semble s’être figé pour elle sur cet instant où elle a tout perdu. Recluse chez elle, elle revit sans cesse ces évènements et sombre peu à peu dans la dépression. Elle porte les vêtements de son mari, ne se lave presque plus ou uniquement avec le savon de sa fille, mange n’importe quoi et ne nettoie plus son appartement. Enfermée dans une profonde tristesse, elle refuse de sortir, de travailler et est en proie à de nombreuses crises de larmes.

Félix est la seule personne qui arrive à communiquer avec elle. Il est son seul véritable lien avec l’extérieur. Il tente en vain de faire sortir son amie de la léthargie.

Se sentant prisonnière et en manque d’oxygène, elle décide de fuir. Fuir cet appartement. Fuir ses parents. Fuir son passé. Elle prend la décision de partir en Irlande, à Mulranny, en souvenir de son défunt mari qui rêvait d’y passer des vacances. Félix et ses parents sont opposés à cette idée, persuadés qu’elle ne pourra s’en sortir seule. Pour leur prouver qu’ils ont tort, Diane entreprend seule le voyage et la reconstruction de sa vie.

APPRENDRE À REVIVRE EN IRLANDE

À son arrivée sur l’ile, Diane fait la rencontre d’Abby et de Jack, les propriétaires du cottage qu’elle loue à Mulranny. Si le décor est différent, elle a tôt fait de se réfugier dans ses anciennes habitudes dépressives, refusant d’aller à la rencontre des habitants. En visite chez ses propriétaires, elle fait la connaissance de leur neveu, Edward, qui habite le cottage voisin au sien. Il s’avère, au premier abord, vraiment très antipathique, asocial et méprisant. Chacune de leurs rencontres se solde par une violente dispute. Et pour cause : il est grossier, manifeste son mécontentement d’avoir une voisine et n’accepte vraiment pas l’idée qu’elle soit invitée à la fête de Noël chez Abby et Jack. Pourtant, peu à peu, les choses évoluent entre eux, surtout après qu’Edward ait secouru la jeune femme alors qu’elle tentait de se noyer.

Grâce à Edward, Diane reprend gout à la vie et sort de sa solitude. Ils font connaissance et, tandis qu’elle retrouve des sensations qu’elle pensait perdues à jamais (la joie de se préparer pour un rendez-vous amoureux, le désir de l’autre, le plaisir de sortir, etc.), Edward apprend à faire confiance aux autres et à se confier. Il invite Diane dans son refuge, l’ile d’Aran. Cette invitation marque le début de leur intimité et la naissance de leur amour.
 
À leur retour, l’idylle semble se confirmer, du moins jusqu’à l’arrivée de Megan. L’ancienne petite amie d’Edward en effet tente de faire échouer l’histoire d’amour naissante. Edward change alors de comportement vis-à-vis de Diane et lui demande même de retourner chez elle. La jeune femme, perdue face à un tel revirement de situation, cherche à comprendre ce qui unissait les anciens amants. Judith, la sœur de ce dernier, lui apprend qu’ils ont vécu une grande histoire d’amour, qu’Edward avait réussi à faire confiance à cette femme qui l’a finalement trahi. Rivales, les deux jeunes femmes se battent pour l’amour d’Edward, et finissent par le forcer à choisir.
 
Edward se rend compte qu’il n’a pas d’avenir avec Megan et l’encourage à rentrer chez elle. Il déclare alors son amour à Diane, mais celle-ci ne se sent pas prête. Elle lui avoue son incapacité à oublier son défunt mari, Colin. Elle ne peut s’engager tant qu’elle n’aura pas terminé son deuil. Diane décide de rentrer à Paris, car elle comprend que le chemin de la guérison et de l’acceptation passe par là. Elle quitte alors Mulranny et Edward, les yeux embués de larmes.
 
VIVRE ENFIN À PARIS

De retour à Paris, elle prend un taxi et se rend au café littéraire qu’elle avait confié à Félix. Les deux amis se retrouvent avec joie. Constatant le déclin de son café, elle décide de remettre de l’ordre et de la vie dans ce lieu qui lui tenait tellement à cœur. Elle s’installe dans l’appartement vide et poussiéreux au-dessus de l’établissement. Elle s’offre un nouveau départ et reprend les rênes de son commerce et de sa vie.
 
Sa reconstruction, elle ne la doit finalement qu’aux personnes qui l’entourent de leur amour et à son travail qu’elle chérit. Repartant à zéro, elle achète de la vaisselle, commande de nouveaux livres pour égayer son lieu de travail. Elle est désormais prête à aller à la rencontre des autres. Elle est sur la voie de la guérison et peut enfin regarder vers l’avenir sans craindre de voir ressurgir un passé douloureux.


ÉTUDE DES PERSONNAGES

DIANE

Mariée à Colin et mère de Clara, femme amoureuse et mère comblée, Diane ouvre un café littéraire « Les Gens heureux lisent et boivent du café » avec Félix, l’ami excentrique de la famille. Elle a tout pour être heureuse.

Après la mort des deux piliers de sa vie, elle sombre dans une dépression et une apathie que rien ne semble apaiser, pas même son ami. Elle reste prostrée dans son appartement transformé en sanctuaire et se réfugie dans le passé, cherchant en vain un signe de leur présence, une odeur, un parfum.
 
Son départ en Irlande et l’abandon de son ancienne vie réveilleront son envie de vivre et révèleront son caractère. Un caractère fort. L’émotion, qui lui permet de s’ancrer à nouveau dans la réalité, c’est la colère. Un sentiment qu’elle ressent face à l’impolitesse et à l’indifférence de son voisin Edward, face à elle-même, face au destin qui l’a privée de deux êtres chers et, enfin, face à une rivale qui tente de couper le mince fil qui la relie à l’amour. Peu à peu, Diane redécouvre les plaisirs de la vie : écouter de la musique, danser, s’habiller avec soin, parfaire son image, etc.

Edward lui permet de dépasser ses craintes, comme celles d’oublier ses proches défunts ou d’être confrontée à la vie. C’est également lui qui l’aide à combattre sa peur du vide en l’emmenant au bord d’une falaise. Avec lui, elle ose regarder en bas et vaincre sa phobie. Leur escapade sur l’ile d’Aran lui procure un sentiment de liberté, la pousse à sortir la tête de l’eau et lui donnera un avant-gout du bonheur retrouvé et de la place qu’elle peut occuper dans le monde des vivants : « Je me sens libre, ici. » (p. 128) Elle retrouve une certaine sérénité, et surtout peut croire à nouveau en la vie, en l’amour.
 
FÉLIX

Félix est l’ami fidèle, présent surtout au début du roman lorsque Diane vit à Paris. Toujours en jeans troué et t-shirt moulant, il est l’archétype de l’ami homosexuel. Très volage, il mène une vie débridée. Il travaille peu et délaisse le café littéraire lorsque son amie est partie.
 
Il est pourtant d’un grand soutien moral pour son amie après la mort de Colin et de Clara : c’est auprès de lui que Diane se réfugie lors de l’enterrement, et c’est lui qui la secourt quand elle s’effondre lors de sa première visite au cimetière. Il sert également d’intermédiaire entre Diane et ses parents qui peinent à comprendre les réactions de leur fille. Il sauve quelques objets de valeur (notamment la machine à café offerte par Colin) du déménagement organisé par les parents et beaux-parents de son amie, objets qu’elle retrouvera, lors de son emménagement dans l’appartement au-dessus du café. En lui venant sans cesse en aide, il l’infantilise et révèle l’incapacité de la jeune femme à s’en sortir seule car elle ne peut subvenir à ses besoins physiques et psychologiques. C’est finalement grâce à lui qu’elle finit par quitter Paris pour l’Irlande et qu’elle accepte de reprendre sa vie en main.

EDWARD

Le lecteur fait la connaissance d’Edward par l’entremise de Diane. Le portrait qu’elle en brosse, dès son arrivée, est peu flatteur : « Avec son visage dur et dédaigneux, il ne m’inspira aucune sympathie. [...] Plus je le regardais, plus je le trouvais imbuvable. Il ne souriait pas. Il transpirait l’arrogance. » (p. 52)

Edward habite le cottage voisin de celui de Diane. C’est le neveu d’Abby et de Jack. Photographe de profession, il passe des heures seul au bord de la mer. Il s’absente souvent sur l’ile d’Aran, lieu secret où il aime se ressourcer.
 
Bourru, peu courtois et peu enclin à respecter les règles de politesse communément admises entre voisins, il montre un désintérêt total — voire une certaine hostilité — à l’égard de son entourage et de sa nouvelle voisine. Pour expliquer ce comportement, l’auteure avance plusieurs explications, dont celle de l’absence de mère, décédée en couche lors de la mise au monde
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